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a t-il donc e o qu se'é er ur ane ui
soigner? demanda Nicols..

Son père y demeure;,,,ce'qe je'pré ti;ië reprit'Tiiëttd'ant en'e i
amsi8persoJine neiparait se soucier du pa é~tit ala 'd citëitM lit. 'li aai

bien des fois demandé sije pouvais quel4uëe- -se p 'r lu" i. S- 'é"diseést, toifa
jours la même :-Rieni-'iDèpuispeu si ést'dèVérftrop faible' ;je'Nîl dii^eses
yquxqu?il fai'la/mme replique Ae p'réséît..iPñè&pëûtphis: uittéQ l"itj'usti
l'a-t-on roulé contre la 'fenétre, et'iteste là-ont le'jour,at regardantlë'ig
tantôt 'ses eursýu'î prënd encore laisira c ultiver, aà'ñrroser de' es ïauv:es'pe-
tils mains débiles.et inaigres. ' la nuit, dés qu'i aperçoitdaa liniiir4-il, tire
son* iidearti 'ililaisseé .öuverf ta n que je ne suis:pas 'couché.: Je'vois 1 4ue' d ,',i
savoir làåi'itient cômpagni ;I aussi n'arrivett réqueuieilt de'itër Àäss e
hëureeitplus ma fenétre,.'afln u'il soit bien1ertain qtie je'suis évèllé ü ee
ois4e are lve larnuit- pour aller regarderlas faible' I r dëà triste"petit alán pei

et je-ch'erche à deviner's'il veille*uil -dot in.

-La nuit n'est pas loin, continua Tim,. où il s'endormira pour ne' plus s,éeiller
surücette:terrè.. Jamais notus n avons tant faitque 'd'échanger une;poigné'eidemaain
en toute notre vie, et pourtant il ' ne manquera comme un ancien ami. >Penséz-Voa
qu'il.yien ait en toute la campagne 'dès fleurs -qui'me' iuissent intéressr!corìime
celles qui:s'épannoissent là 1 Croyez-vous que des centainêAs de plantespdsiplt
belles et deà;plus rares, parées de noms latins les. phi. (lurs quel'on ait jamais ib-
ventés, puissent en se flétrissant me donner la plus petile parcelle de l.aspèineque
]etresseirnqup et éb'réchée et'ces îieill e bouteilles a cirage'serontbalayées comme de mauvais tessons i.. . La campa'ge.! s'écria Tim ave une
dédaigneuse emphase ;.eh !îie:vioyez-vous pas que je ,ne puis- avir une cour
cone cellelàsous ma fenêtre nulle partailleurs qu?àsLondres! '

-Sans;attendre de:répliquei Tim tourna le dset paraissant absorbé dans ses
calculs, il prit, pour essuyerfurtivement ses yeti, le mônfent où il! supposa que
Nicolas était'lui-mémé en eveli dans sop travail. ' " i

'La M'q 'L re Y&?9que.

-Aprés deilongs jours d'épais brouillardsvous soûvient-ilavoir: vu7'le 'soleilf'se
lever radieux ausséin d'u ciel bleuet pur 'i Allonson croit bentirsé dissiper aussi
les nuages quela vie amasse incessaunment autour de. nau et e 'la
poitrine respire plus à:l'aise; rien n'est changé que le vent,'mais-làa:.t r*etous
semblez vous; épanouir en'semble 'pour bénir ce double soleil' qui rvit. aujdebors
etautdedons! sécher toutes 'les pluies.Qu'inporte'qu'ilait'gel blanc. le 'nati,
et4uel'aniée.indécise chancéleiencoreentre l'hier' et le printen'ã 'Venz
marchons. Il fait si beau là-bas, là-bas, loin de la fumé'e,'et de 'loinbë des<nâi'
sons et des homimes!

Quel plaisir d'apercevoir le long des haies:la:feuille en coquille de laviolette!
Sa feur, non encore,éclose,; que l'on surpýma accroupieeet cachée dans des
toufès d?herbes naissantesv' n'a-i-elle pas un: charmé, un attrait,' in pàrfùm
inconnu .â:ces somptueur banquets de bal pour lesquels,.aon noissonne; toutP'l'espoir
cunjardin 'Ah -n'envionsipas au riche ses, plaisirs ! Tant-de moyens;'tant
detravailet.dedépense pour faire.germer si, pëu deijoie 1tandis que chaque re-

oinrde la création. en'serre dJnnombrables jouissances qui se fécondeit lune
iautreet ' snt sous chacude nos regards

-Contimuer.


